
mercier Dieu d'avoir sauvé' la ville naissante, la piété et la iði
des Cariadieis n'ont pas faibli. Les noces d'or de la société.Saint-
Jean-Baptiste en sont une nanifestatiòn évidente.

C'est par une riesse sôlènnelle, célébrée par Sa Grandeur Mgr
de Montréal; que commence cette fête patriotique car, .pouýr ce
peuple croyaut, il ne saurait y avoir 'de fête, si on n'appelle sur
elle-les bénédictions du ciel; et le peuple en fôule vient assister au
saint sacrifice.

Un congrès se tiènt à Monttréâl' pour discuter des itérêts
moraux et matériels des Canadiens; les premiers orateurs invités
à porter la parole, sont Nos Seigneurs de Montréal et des Trois-
Rivères, l'abbé Colin, supérieur du séminaire, et d'autres prêtres.
Puis, parmi -les orateurs laïques tous, avec la plus grande énergie
et la plus entière convictiôn, proclament l'accord intimé du
peuple et du prêtre et la nécessité absolue pour notîe pays-dé con-
tinuer à suivre les enseignementS de l'Eglise.

Et, dans cette immeLse pro'cession, dotit le défié à duré plus-de
deux heures et ggi était la véritable manifestation populaire, on
voyait chaque. société de Saint-Jean-Baptiste marcher, sa bannière
en tète, ayant,-à-la place dhonneur, à côté du présideût, sonouises
chapelains; à ces sociétés avaient tenu à honneur de se joindre les
diverses confréries, si nombreuses dans notre ville, portant la ban-
n ière de leur saint patron et conduites parleur directeur spirituel ;
chaque ,curé de la ville marchait. avec la société de sa paroisse.
Impossible de moritrer une uiion plus complète erntte les manifes-
tants et le clergé.

Ce sentinient pieux qui fesait de cette procession patriotique une
procession religieuse, nous le retrouvons aussi vif, aussi intense
parmi; les,spectateurs. En effet à gui adressaient-ils leurs acclana-
tions les plus syrmpathiques, leurs applaudissements les plus en-
thousiastes ? D'abord aux -prêtres qui défilaient devant eux, puis
aux chars allégoriques représentant des faits religieux, tels qué la
petite chapelle du missionnaire, Villeniarie en 1642 et son premier
fondateur, le char de saint Jean-Baptiste, etc. Et quelle érmotioft
sur le passage des bannières où' étaient représentés M. J. Olier, la
vénérable sour Bourgeoys, MIle Mance. Le souvenir-des bienfaits,
des vertus de-ces bienfaiteurs de Montréal était présent dans l'es-
prit de tous, et tous, en bénisrànt leur mémoire, étaient heureux
de revoir ces figurès vénérées.

La Société Saint-Jean-Baptiste veut élever un monument aa-
tional, sa -première pensée est de demander pour lui les bénédic-
tions de l'Eglise et Sa Grandeur Mgr de Montréal daigne venir,
elle-même, faire cette bénédiction.

Ces quelques faits, que nous pourrions multiplier, prouvent
évidemment qu'au Canada la population est avant tout ·essen-
tiellement religieuse. Tous les hommes les plus éminents,. à
quelque, prti qu'ils appartiënneüt, comme les plus hunibles
Mabi'aig~ dö caüigagne5, Meffonfissent que c'eg 4 1 religion
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